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I. RESUME 

1. Le present document souligne le rOle fondamental que·joue l'industrie des 

materiaux. de construction «ans le processus du developpement. Il met en relief 

l'importance cruciale que revet cette industrie dans tcute strategie de 

developpement econanique, puisque la formation brute de capital fixe prend dans 

une grandP mesure la fonne de trava\D' de bitiment dans lesquels les materiaux 

de construction sont un intrent d'importance majeure. 

2. Dans les pays en developpement, la production des materiaux de construction 

connatt un accroissement considerable mais, en l'occurrence, l'industrie ne 

progresse pas au rytbme des travaux, ce qui conduit, depuis 1910, a une 

escalade des importations. Puisque meme les plus sombres projections concernant 

l'augmentation du PNB par habitant dans les pays en developpement indiquent que 

la demande nationale de materiaux de construction sera en l'an 2000 au moins 

deux fois plus elevee qu'aujourd'hui, la situation ne S 1 BD&eliorera sans doute 

pas si les tendances actuelles demeurent inchangees. 

3. Cela etant, on preconise l'adoption de mesures rapides pour prcmouvoir 

l'industrie des materiaux de construction dans le monde en developpement. Une 

planification est indispensable, compte tenu des longs delais a prevoir afin 

d'etablir des unites de production pour la plupart des materiaux de construction. 

On releve aussi qu'un autre facteur, l'echelle de production des entreprises, 

exerce une profonde influence sur le developpement du secteur. La these avancee 

dans le present document est que, dens de nombreux pays en developpement, les 

conditions socio-economiques sont plus favorables aux petites entreprises 

qu' aux grandes fabriques. 

4. Compte tenu de ce qui precede, la Consultation est invitee a deliberer 

Des besoins awcquels doit repondre.l'industrie des materiaux de 

~onstruction dans les pays en developpement; 

Des contraintes qui pesent sur le developpement de l'industrie des 

materiaux de construction; 

Des mesures de cooperation inter~ationale propres a surmonter ces 

contraintes. 

5, Les "Questions a examiner" proposees a la Consultation sont indiqu~es au 

paragraphe 36 du preser1t document. 



- 4 -

II. ROLE CRITIQUE DE L'INDUSTRIE DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION DANS 

LA CONSTRUCTION ET LE DEVELOPPEMENT ECONCMIQUE 

6. Le probleme de la formation de capital fixe est au centre de toute politique 

de developpement economiqu~. Dans les economies industrialisees, la formation de 

capital demande en general une plus grande proportion de machines et d'equipement 

que dans les pays a infrastructure econo:nique peu developpee, OU une plus grande 

partie de la formation du capital prend la forme de travaux de construction : 

immeubles residentiels et autres, routes, ponts, digues, systemes d'irrigation, 

mise en valeur des terres, canalisations, adduction d'eau, egouts, stations 

d'epuration, aeroports, installations portuaires, etc. On a estime que, dans les 

pays en developpement, la construction represente ha.bituellement plus de 50 % du 

total de la formation brute de capital fixe. Ce pourcentage diminue a mesure 

qu'augmente le niveau d'industrialisationl(• 

7. Dans le secteur du batiment, les materiaux de construction sont l'intrant 

le plus important. D'apres des enquetes effectuees dans un certain nombre de 

pays en developpement, la consommation intermediaire de materiaux et de 

fournitures va de 37 % a 55 % de la valeur totale de l'extrant de constructio~( 
L'existence d'une industrie des materiaux de construction est done une condition 

prealable, d'importance critique, au developpement du secteur du batiment et du 

developpement en general. L'experience acquise ces dernieres decennies dens des 

pays en developpement montre qu'une avance insuffisante de ce secteur peut 

retarder de beaucoup la mise en oeuvre des projets de developpement. De plus, 

des contraictes de change, dues a l'ampleur de la dette exterieure et a la 

stagnation des exportations, imposent de severes limites aux perspectives de 

progres de nombreux pays en developpement. Dans ces conditions, etant donne le 

role qu'il peut jouer dans la substitution aux importations et dans le develop­

pement, le secteur de la construction constitue une cible prioritaire pour toute 

politique nationale visant a repondre aux besoins de la population et a rendre 

le pays moins dependant des importations. 

Industrie des materiaux de construction 

8. On ne peut separer les contributions economiques de l'"industrie des 

materiaux de construction" de l'industrie du bltiment qui consonme ses produits. 

Il n'y a toutefois que quelques industries dont la production va exclusivement 

au secteur du bltiment, ce qui est, par exemple, le cas des cimenteries et des 

• On trouvera a la tin du present document les notes bibliographiques . 
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briqueteries. Cependant, dens les ~ays developpes et dans l~ cas de l'industrie 

du bois, le secteur du batiment absorbe plus de 50 % de· la production totale de 

panneaux de bois scie et de panneaux montes sur bois~{ Dans le cadre de la 

siderurgie, l'industrie du bAtiment represente aux Etats-Uni~/ 42 % de l'utili­

sation totale de l'acier et pres de 50 % dans les pays en developpement de l'Asie 

et de l'Extreme-Orient·2.{ Etant donne que le produit des industries de materiaux. 

de construction va aussi a d'autres secteurs de 1 1 economie, d'autres facteurs 

que la demande du secteur du batiment peuvent influer sur la croissance et la 

vitalite de ces industries. 

Caracteristiques internationales et tendances passees de la production et de la 
consanmation dans l'industrie des materiaux de construction 

9. Les travaux de batiment sont le debouche des materiaux de construction et, 

comme tels, indiquent les tendances de la demande de ces materiaux. Dans le 

secteur du batiment, la valeur ajoutee est tres inegale selon qu'il s'agit de 

pays developpes ou de pays en developpement. En 1980, 74 % de la population 

mondiale vivait dans des pays en developpement mais ne representait que 20,5 % 
du PNB mondial et, pour la construction, qu'environ 18 % de la valeur ajoutee~ 
bien qu'il s~ soit agi la d'une periode de fort taux. de croi5sance dans les pays 

en developpement, OU les taux de croissance de la construction et du PNB etaient 

sensiblement plus eleves que dans les pays developpes. 

10. Les taux de croissance de la construction different selon les regions 

geographiques. En Afrique, la croissance est passee brusquement d'une moyenne 

annuelle de 2,2 % au debut des annees 60 a 12,6 % au milieu des annees 70, mais 

pour retomber a 7,9 % en 1978-198o. En Amerique latine et dans la region des 

Caraibes la croissance a atteint son maximum au debut des annees 70 (8 % par an}, 

mais a progressivement decline Jusqu'a 6,5 % en 1978-1980. En Asie, les travaux 

de batiment refletent le boom du petrole, ses repercussions sur les investissements 

destines a !'infrastructure et a la construction au Mayen-Orient, ainsi que 

!'industrialisation rapide de l'Extr@me-Orient au cours d~s annees 1970. 
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Tableau 1 

Tau.~ moyens de croissance annuelle du PIB, de l'industrie et.de la construction 
dans les economies de marche developpees et en developpement 

1960/65 1910/15 1915/SO 

Economies de marche developpees 

- PNB 5,3 4,9 3,2 2,8 
- Activites industrielles 6,3 5,4 2,5 3,3 
- Construction 6,2 3,1 o,8 0,5 

Econanies de marche en developpement 

- PNB 5,5 6,3 6,3 5,3 
- Activites industrielles 8,6 8,8 6,6 4,4 
- Construction 4,9 1,2 8,3 9 

Source : Annuaire statistique des Nations Unies, 1981. 

11. Dans les pays en developpement, la production de materiaux de construction 

a neanmoins pris du retard par rapport aux travaux de bitiment. COllllle le montr~ 

le tableau 2, pour presque tous les materiaux de construction, les travaux de 

bitiment ont ete plus vite que la production, ce qui signifie que ces pays ont 

du importer davante.ge pour repondre a la demende accrue des materiaux en question. 

Tableau 2 

Tawc de croissance du PIB, de la construction et de la production de materiaux 
de construction dens certains pays en developpement, 1975-198o 

Ea>-te Kenya Arabie Tt.ailande saoudite !i(alaisie Coree Inc!e Chine Arg~ntine 

h,'.'111~1.it>n 2,6 s 4,6 s 3,6 s 2,5 s 2,5 s 1,6 s 2,1 s l,lt s 1,3 s 
p;::.i 9,8 s 5,7 s 10,6 s 8,8 s 10,2 s 8,8 s 13,9 s 2,1 s 
;(',:".t:~!"..1Ctior. 4?,l s 4,9 s 13,5 s 18,9 s 16,3 s 15,5 s 12;1 s 7,8 s 
:'~·:,:,,;r: :1::; ;:i:; :-i:.?E!Hf.liX 
;,:.. l:c::s:-r Jc ... ·r~rw 
CC'r.t:-erli..q"'e -.'.i,3 s 3,6 s 14.9 s 4,3 s 3,6 s 8,3 s 18,6 s -2,6 s 
Vc.·:-e 17,0 s 12,5 s 
Bric;""', ar0ile -S,o S -4,0 s -5,6 s 
c:-. '\lo.:( 1,8 s 31,8 s 22,0 s 2lt,lt s 
=rrtei:t 0,4 s 8,5 s 33,6 s 1,0" 12,5 s 10,9 s 1,9 s llt,5 s 7,2 s 
k::ia:-.te • ci:~nt 6,6 s 
!':-.~c de tet.or. 116,4 s 102,5 s 
Acie~ At.: c~~~r.e, lingots 32,3 s 18,5 s 36,8 s 3,8 s 11,l s 5,4 s 
C~in~. pr~file~. etc. 8,9 s 28,3 s 
Al:;i:iinit.:c 3,9 s 2,0 s 5,T S 101,0 s 
Cloc.:1. vis, etc. 6,8 s 39,8 s o,8 s 

!: .. it.:-c:e : EtuJe mor.JiaJ.e de l'Olllr.ll sur l'industrie de• materiawc de conetructioo, 1985. 

Y.exiq;;e 

3,9 s 
7,6 s 
8,3 s 

26,2 s 
6,3 s 

9.3 s 
1.9 s 
1,0 s 
4,5 s 
1,1. s 
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Commerce international 

12. Dans de nombreux pays en developpement, l'industrie du bA.timent depend en 

grande partie de !'importation de materiaux de construction. Dans certains 

pays d' Afrique, plus de 90 % de la valeur des materiaux de construction utilises 

dans le secteur structure de la construction viennent des importationsl( Le 

tableau 3 montre que le prix a payer par les pays en developpement pour acheter 

des materiaux de construction est monte en fleche, de 6,1 milliGrds de dollars 

en 1970 a 49,4 milliards de dollars en 198o. Malgre !'augmentation des 

exportations des pays en developpement pendant la mane periode ( de 2,8 fililliards 

de dollars en 1970 a 19, 8 milliards de dollars en 198o) , le result at t1 I en a pas 

mains ete un important deficit de la balance commerciale. Le montant net des 

importations de materiaux de construction dans les pays en developpement s'est 

monte a 3,3 milliards de dollars en 1970, 18,2 milliards en 1975, 29,6 milliards 

en 198o et environ 35 milliards en 1982. Ces importations ont done preleve une 

considerable partie des maigres ressources de devises dont disposaient les pays 

en developpement, et precisement au manent le moins opportun. En fait, de tres 

nombreux pays en developpement doivent tellement restreindre leurs importations 

de biens et de services que.l'achat de biens d'investissements d'origine 

etrangere, y compris l~s materiaux de construction, n'est autorise que pour 

les projets d'importance ma~eure. Faute de devises, quantite d'autres projets 

de developpement ne peuvent se realiser. 

·l'ableau 3 

Co11111erce exterieur des materiaux: de constructicn, 1970-1980 
(Millions de dollars) 

Destination Pays a econamie de 

Orig~ne 
Annee marche developpee 

Pays a economie de 1970 16,982 
marche developpee 1975 36,417 

19Bo 76,602 

Pays en developpement 1970 1,882 
1975 3,258 
1980 10,385 

Pays socialistes de 1970 1,047 
l'Europe de l'F.st 1975 1,926 
et de l'Aaie 1980 3,881 

Source : CRUCEJ>=-( 

Pays en 
developpement 

4,734 
20,317 
38,203 

Boo 
2,270 
8,450 

570 
l,56o 
2,720 

Pays socialistes 
de !'Europe de 

l'Est et de l'Asie 

1,277 
6,667 
8,409 

162 
480 
950 

n.d. 
n.d. 
n.d. 
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Perspectives a long terme concernant la construction et contraintes qui freinent 
le developpement de l'industrie des materiaux de construction 

13. Quelles que soient les perspectives mondiales concernant la reprise econanique, 

!'evolution des prix, les tawc d'interet et les arrangements internationaux en 

matiere de dettes, o~ peut discern~r comnent evoluera la demande de construction 

et de m~teriaux de construction emanant de divers groupes de pays. 

14. Dans le cas des econcmies de marche developpees, il est tres probable que se 

poursuivra le declin, observe depuis les annees 60, du rapport entre, d'une part, 

les investissements destines a la construction, d'autre part, la formation brute 

de capital fixe et le PIB. De ce fait, et en rais?n du recul demographique, les 

tau.x de construction n'augmenteront sans doute que fort peu. 

15. Dans les pays en developpement, les besoins de construction augmenteront 

certainement dans les annees a venir, ne serait-ce qu'en raison 4e la probable 

poussee demographique. D'apres les projections, la population du monde en de~elop­

pement passera de 3 ,3 milliards en 198o a 4 ,8 milliards en l' an ~oo'l1 et les tawc 

d'urbauisation eleves demanderont des logements supplementaires, avec l'infra­

structure associee. On peut se demander jusqu'a quel point, dans les pays en 

developpement, les conditions economiques, sociales et politiques actuelles 

permettent de repondre a la demande d'habitations. On se souviendra qu'un grand 

nombre des chemeurs et des personnes a faible revenu ne peuvent se permettre 

meme le logis le moins cher offert sur le marche 10~une grande partie de la 

demande sera probablement satisfaite par le secteur officieux
11! Par ailleurs, 

les projets de developpement demanderont d'enormes quantites de materiawc de 

construction pour edifier OU etendre les infrastructures necessaires a 

l'industrie, aux transports, aux camnunications, a la distribution de l'energie 

et aux services sociaux. Le montant des ressources affecte a !'habitat ou aux 

bAtiments p~olics et aux travaux de genie civil resulte evideDDent d'un choix 

politique. 

16. La correlation entre la croissance du PIB et celle de la construction 

permet de prevoir somaairement la future demande de materiaux de construction. 

D'apres trois scenarios esquisses gr&ce au modele de la CNUCED, la demande de 

b!timent et de materiaux de construction augmentera de fa;on significative 

pendant leR annees 1990 dans tous les pays en developpement12! M!me Belon les 

plus sombres projections concernant la croissanre du P1'B par habitant dans les 

pays en developpement, la demande nationale de materiaux de construction paasera 

au moins du simple au double d'ici a l'an 200~ 
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11. Pour repondre a cette eemande, il faudra que les pays en developpement 

allegent les contraintes qui genent la pr~gression de leur industrie de 

materiaux de construction. Pour l'essentiel~ les grandes contraintes qui 

doivent retenir en priorite l'attention sont les suiventes : 

Abse~ce de planification a long terme et de coordination des politiques 

de developpement; 

Absence de ressources financieres adequates; 

Concentration de l'investissement dans des entreprises a forte intensite 

de capital, jointe e une mauv&ise conception des projets et a des 

techniques inappropriees; 

- Mauvaises pratiq~es de gestion et manque de main-d'oeuvre qualifiee; 

Absence d'une normalisation ade~~ate et d'un controle de la qualite; 

Application de codes et de regles de construction depASses; 

Infrastructure insuffisante en matiere de recherche, de techniques 

d ,. f . 14/ et in ormat1on--. 

III. NECESSiTE DE LA. PLA.NIFICATION 

18. Dans le chapitre qui precede, on voit que, dans les pays en developpement, la 

production de materiaux de construction ne suffit generalement pas a repondre ~ la 

demande. Dans ces pays, les besoins fondamentaux ~e materiaux de construction sont 

habituellement plus grands que la demande effective, et cela a tel point que les 

gouvernements se voient tenus de proceder deliberement a des choix politiques 

pour decider du type de la demande a sati£faire et de la nature des reasourceg 

a utiliser. En fait, si l'on permet aux tendances actuel!es de persister, cans 

s'efforcer de remedier au dcsequilibre entre l'offre et la demande de materiaux 

de construction, le fosse na cessera de s'elar~ir. Toute decision politique 

bien con~ue demande au prealable a) du c6t~ de la demande : un inventaire et 

une evaluation des besoins presents et des besoins f'uturs, b) du cote de l'offre 

un inventaire des ressources. 

19. Le temps que prennent la planification, la conception et !'installation des 

unites de production de materiaux de construction, en particulier dans le cas de 

la cimenterie et de la siderurgie, OU le delai a prevoir avant 1·~xploitation 

d'usines conventionnelles, peut ~tre de cinq a six ans. Il faut done prevoir 

sans erreur la demande a long tenne avant de planifier l'extension des unites de 

production existantes ou !'installation de nouvelles unites. 
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20. Puisque presque toute activite de developpement entraine d'importants travaux 

de bati.ment et unt demande de materiawc de construction, il faut soigneusement 

dresser l~ liste des travaux a accomplir de fa~on a avoir une idee generale des 

materiawc de construction nece~saires. La premiere etape sera de repartir les 

ouvrages a construire en fonction de leur utilisation finale : habitations, locaux 

. ' ~-· . t t"f . d t . 1 t d , . . ·112.! cOD1Derciaux a usage awainis ra l. 011 in us rie et ravaux e genie Cl.VJ. • 

On fera ensuite une distinction entre la construction dans le secteur public 

et dans le secteur prive. Pour contrcner la demande du secteur public. on 

pourra se fonder sur lP.s programmes budgetaires annuels. 

21. On ne saurait trop souligner !'importance d'un inventaire des ressources 

correctement etabli. En premier lieu, un tel inventaire peut permettre d'evaluer 

dans quelle mesure la limitation des ressources naturelles et/ou l'absence de 

la demande effective (c'est-a-dire l'abse~ce de pouvoir d'achat) fait obstacle 

a la satisf&ction des besoins. En deuxieme lieu, un inventaire de l'offre peut 

permettre de VOir Si les industries existantes peuvent OU non repondre a la 

demande de materiaux specifiques. 

22. Les inventaires des besoins et de3 ressources permettront aux planificateurs 

de decider des utilisations finales des materiaux Je construction (par exemple, 

1ogement, infrastructure, etc.) ainsi que definir les dosages des produits et 

les objectifs de production. A l 'heure actuelle, il n 'existe d~1.ns les pays en 

developpement que peu de plans de developpement ou figurent des valeurs cibles 

en matiere de batiment ou meme une indication de la relation entre le secteur 

du batiment et les autres secteurs. Dans l'industrie des materiaux de 

construction, les seules quantites cibles indiqueP.s sont generalement celles 

du ciment, de l'acier et, parfois, du verre. 

23. La planification joue un grand role dans le developpement de ce secteur 

dens les pays en developpement. Lorsqu'il s'agit de planification indicative, 

il faudra determiner des valeurs cibles pour coordon~er l'investissement et la 

production dans le secteur prive et le secte11r public. Lorsqu'il s 1 agit d'un 

systeme centralise (ou directeur) de planification, il faudru determiner la 

production et l' investissei:: . .:nt d' apres la prevision de la demande et les 

decisions concernant l'attribution des ressources. Cependant, meme dans les 

pays ou la politique economique est fondee sur :es lois du marche, des previsions 

a long terme de la demande et des inventaires des ressc•Jrces seront necessaires 

a la pranotion de l'industrie. Dans les branches qui, par leur ampleur, pourront 

avoir un ca:'."act:ere monopolistique, une poli tique des pr ix et des implantations 

pourra egalement etre ntcessaire (par exemple, dans les industries du ciment et 

de l'acier. 
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24. On peut trouver dans le Plan industriel mexicain de 1979 un exemple de 

differents instruments politiques utilisables pour promouvoir l'industrie des 

materiaux de construction. Ce plan envisageait la reorientation de la production 

indvs~rielle vers les biens de conscmmation de premiere importance, la promotion 

• des petites unites de production, la decentralisation de l'industrie et 

!'application de techniques a forte intensite de travail. Pour ce faire, le 

• Plan designait des instruments specifiques qui, dens le chs des materiaux de 

construction, etaient les suivants : a) politique gouvernementale d'achat 

favorable aux fournisseurs nationaux; b) subventions couvrant une partie du prix 

de l'energie pour les nouvelles entreprises; c) octroi d 1 une aide financiere aux 

entreprises exploitees dans des zones geographiques prioritaires, ainsi qu'aux 

petites et moyennes entreprises; d) protection tarifaire; e) stimulants ~iscaux 

a l'investissement prive dens les domaines prioritaires, tant sectoriels que 
' " f" I , • I • 16/ regionaux, a in d encourager la creation d emplois----. 

J:V. FINANCEMENT 

25. Avant d'etablir des industries de materiaux de construction dans les pays 

en developpement, il faut considerer la question des investissements initiaux et 

des capitaux circulants pour 1es installations industrielles. Pour l'acier, 

l'investissement initial (par tonne d'acier) est considerable; en 1963, on 

l'evaluait a 250 dollars. En 1976, aux Etats-Unis, l'investissement annuel par 

tonne de capacite de production installee etait evalue entre Boo dollars et 

1 000 dollars dans le cas d'unites tout a fait nouvelles, et entre 350 et 
I • ,, • ,, ,, 17 I DI .. d' 500 dollars dans le cas d unites modernisees ou etendues~. apres autres 

evaluations datant de la fin des Bl\llees 70, l'investissement s'eleverait a 
1 300 dollars pour les grandes unites integrees nouvellement creees et a 
490 dollars pour l'acier produit par les fourneaux reduction directe/electricite. 

On voit que les prix montent rapidement. Dans les pays en dP.veloppement, 

!'installation ou !'expansion d'entreprises integrees content encore plus cher. 

26. L'investissement initial est moins eleve dans les cimenteries que dans les 

acieries mais, en val.eur absolue, reste coftteux pour les pays en developpement 

qui entendent creer de grandes unites de production. Le tableau 4 montre qu'en 

Inde, en 1978, l'investiasement par tonne de capacite de production installee 

etait de 741,25 roupies (soit environ 75 dollars) pour une production de 
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1 200 tonnes par jour et de 597,29 roupies (soit environ 60 dollars) pour une 

unite de production de 50 tonnes par jour. Pour une unite d'une production 

annuelle de 400 000 tonnes, la mise de fonds s'elevait done au moins a 
30 millions de dollars. D'apres de plus recentes donnees, l'investissement 

serait de 125 millions de dollars 1982 pour une cimenterie d'une capacite 

annuelle de production de 170 000 tonnes, installee pres d'un port18( 

Tableau 4 

Montant mini.ll!um des investissements initiaux necessaires a la production 
de ciment, de briques et d'acier dans les pays en developpement 

Briques* (1 000 dollars) 

Four tunnel** 
Four Hoftmann** 

Ciment*** (par tonne, en dollars) 

400 000 tonnes par an 
16 500 tonnes par an 

Acier 

Unites integrees 

Investissement 
du capital fixe 

2 086,0 
l 860,0 

71,0 
55,8 

5 millions de tonnes, Venezuela, dollars par tonne 
0,5 million de tonnes, Algerie, dollars par tonne 

Unites semi-integrees 
100 000 tonnes, Paraguay, dollars par tonne 

* Dollars de 1975. 

Capital 
circc.lant 

95,0 
90,0 

3,1 
3,9 

Investissement 
total 

2 182 ,0 
l 950,0 

74,1 
59,7 

2 000,0 
2 000,0 

800,0 

** Chaque unite a un rendement quotidien de 60 tonnes de briques creuses 
d'un poids de 2,5 kg (ONUDI, 1978). 

*** Cement Research Institute of India, 1978. 

Source : Moavenzadeh, Fred, "Global Prospects for Concrete Construction", 
Concrete Internatior.al, fevrier 1984. 
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v. QUESTION DE LI ECHELLE 

27. Ces dernieres decennies, nombre de pays en developpement desireux 

d'accelerer leur industrialisation ont cherche a importe~ les plus modernes 

techniques des pays industrialises, lesquelles conviennent surtout aux industries 

de grande ampleur et a forte intensite de capital. De substantiels investissements 

de capitaux, associes a une grande confiance dans les avantages des economies 

d'echelle, ont abouti, des annees 50 aux annees 70, a creer de grandes entreprises 

L3.IlS tout le monde en developpement; il en est souvent resulte une sous-utilisation 

de la capacite de production, une faible productivite et une certaine lenteur de 

penetration des processus technologiques relativement complexes. 

28. L'experience ci-dessus mentionnee, jointe a des contraintes exterieures dues 

a l'endettement croissant des pays en developpement et a !'augmentation du cou~ 

des capitaux sur les marches financiers internationaux, ont conduit a revoir la 

question de l'interet financier des grandes et des petites entreprises. De plus, 

meme quand l'ampleur des entreprises permet des economies d'echelle - ce qui se 

traduit par des prix inferieurs a la sortie de l'usine - l'elevation du c0t1t 

du transport annule ~ette diminution de prix, au detriment du conscmmateur. 

29. On a constate que, dans l'industrie des materiaux de construction, les 

facteurs suivants entrent en jeu dans le choix de l'echelle : 

a) Etendue du marche 

L'ampleur geographique des marches depend en grande partie des moyens de 

transport disponibles. La fabrication des materiaux de construction demande de 

grandes que.ntites de matieres premieres et les produits fabriques sont de 

grandes dimensions et/ou de poids eleve. Etant donne le rapport entre la faible 

valeur et la lourdeur de nombreux materiaux, les couts de transport pesent 

beaucoup plus lourdement sur l'industrie des materiaux de construction que sur 

la plupart des autres industries. Lorsque le transport est difficile, du fait 

• d'un terrain accidente ou de routes en mauvais etat ou non pavees, le transport 

de certaines marchandises peut coater plus cher que leur production. C'est ce 

qui se produi t, par exemple, au Soudan, au Honduras et au Botswana ou, sur 

160 km, le transport du ciment coate plus cher que sa production. 

Dans le cas des materiaux de construction, la contrainte due au coat du 

transport e~t inversement proportionnelle a l'ampleur des marches. Lorsqu'il 

existe, a une distance raisonnable du lieu de fahricnt.ion, des marches assez 

grands pour absc.rber une grosse production, cette contrainte est eliminee. 
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Un marche limite par le nombre, la densite, le pouvoir d'achat ou le revenu de 

la population pese toutefois lourdement sur l'etablissement et la rentabilite 

des grandes industries des materieux de construction. 

L'ampleur du marche augmente ou diminue selon !'evolution de la demande 

et les possibilites de transport. L'industrie des materiaux de construction 

doit done s'adapter facilem.ent a des conditions changeantes, se preter de 

fa~on assez souple aux echelles de production et pe~t-etre meme a !'exploitation 

de fabriques volantes. 

b) Dis;ponibilite de main-d'oeuvre et de capitaux: 

Dans les pays en developpement, les capitaux d'investissement sont rares 

alors que le nombre des travailleurs non qualifies semble illimite. Dans ces 

conditions, l'importation des techniques qui demandent de gros capitaux tout 

en n'offrant que peu de possibilites d'emploi peut conduire a une mauvaise 

utilisation des facteurs de production. 

c) Main-d'oeuvre qualifiee et gestion 

11 arrive souvent que des techniques grosses consommatrices de capitaux 

f~ssent diminuer le besoin de main-d'oeuvre non qualifiee mais fassent augmenter 

celui de personnel assez competent pour gerer une machinerie complexe, alors 

qu'il est frequemment malaise de trouver des agents suffisenment formes. 

Normalement, une production qui s'e~end entratne un besoin accru de materiel, 

de machines et de personnel, ce qui aboutit a une extension des services 

administratifs et a l'emploi d'un nombre croissant de superviseurs et de 

personnel d'encadrement. Or, les cadres moyens sont souvent rares dans lea pays 

en developpement et leur absence peut causer de serieux goulets d'etranglement 

dans !'organisation de la production. 

d) Ccmplexite technologigue 

Initialement, on a declare que !'application de technologies sophistiquees 

permettait de multiplier la quantite des produits offerts 8 la population d'un 

pays et, par consequent, le bien-!tre de celle-ci. On ne peut cependant 

attendre qu'un systeme efficace clans le monde industrialise, purement et 

simplement transfere dans un pays en developpement, y donne des resultats aussi 

satisfaisants. Les installations industrielles technologiquement complexes 

demandent des elements auxiliairea qui, dans le monde en developpement, sont 

souvent indisponibles ou excessivement coQteux : moyens de transport perfectionnes, 

• 
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machines a charger et a decharger, systemes de stockage et de distribution, 

magasins de pieces de rechange, grands ateliers de machines, etc. Le cout de 

ces installations auxiliaires peut faire augmenter de beaucoup le montant des 

frais generaux. 

30. La large application de technologies complexes dans l~s pays en develop­

pement peut avoir d'autres inconvenients. Le principal est la grande frequence 

des pannes de machine, en ~!lrticulier des machines que ne peut reparer le 

personnel local. Un autre est que les usines ne tournent souvent pas a plein 

rendement, le marche ne suffisant pas a absorber une grande production. 

Dimensions minimales et dimensions maximales dans l'industrie du ciment 

31. La cimenterie peut montrer les problemes que pose le choix de l'echelle. 

Les techniques utilisees dans l'industrie du ciment semblent avoir, dans !es 

pays developpes, evolue camne l'ont fait d'autres industries des materiaux de 

construction co111ne la briqueterie, J.e travail du bois, la siderurgie, etc. 

32. Depuis le debut du siecle, l'industrie du ciment a vu progressivement 

augmenter sa production et s'est tournee ees dernieres decennies vers 

l'automation.12.[ La capacite moyenne des fours installes pendant les annees 70 

etait de 2 500 tonnes par jour et, plus recemment, on a construit des four~ 

d'une capacite de plus de 4 000 tonnes par jour. Certains pays developpes 

(les Etats-Unis, par exemple) semblent toutefois s'orienter vers des cimen­

teries de moindre capacite, compte tenu d'un certain nombre de facteurs : lutte 

contre la pollution, prix eleves du combustible qui rendent trop couteux le 

transport du ciment et incitent a implanter de plus petites fabriques plus 

proches des marches, etc. Cette orientation a ete encouragee par une meilleure 

conception technique des petites cimenteries, par exemple, avec le perfection­

nement de la structure du four vertical. 

33. Par ailleurs, OI' a construit dans quelques pqs en developpement, tels que 

l'Inde et la Chine, des cimenteries d'une capacite de produc~ion ne depassant 

pas 50, 30, 20 ou m@me 10 tonnes par jour. Finalement, on peut meme envisager 

une production artisanale. La difference entre les grandes et les petites unites 

ne s'explique pas seul.ement par l'echelle de la production. Les proprietes et 

lP.s util:~sations des raiateriau.x fabriques n2 sont pas les memes, ni les techniques 

appliquees. Il est toutefois interessant de relever que d'actifs travaux de 

dev&loppement se 1leroulent. dans des fabriques de dimensions differentes et l 'on voit 

de plus en plus ciairement qu'il n'existe pas, pour la production du ciment, une 

seule et mse techoologie qui serait la "meilleure" ou la "miewc appropriee". 
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34. En ce qui concerne la production de ciment, les economies d'echelle 

peu~~nt etre apparemment substantielles m.ais, dans la pratique, ces economies 

peuvent etre irrealisables dans les pays en developpement. Le rendement reel 

des grandes installations est frequemment inferieur aux previsions et aux 

projections utilisees dans les etudes de faisabilite. Des rendements reels de 

quelque 50 % de la capacite nominale sont frequents tandis que, dans !'ensemble, 

l'investissement financier, la complication de.l'exploitation et la duree de la 

construction croissent avec !'extension de l'~ntreprise. Autre facteur a prendre 

en consideration : le dem&rrage des grandes eimenteries se fait tres lentement 

et l'exploitation a pleine C&pacite ne Commence que de quatrP a SiX &nS &pres 

la construction. 

35. Si la production avait lieu dans quelques petites entreprises, cela 

permettrait des economies directes de frais de transport et la multiplicite 

des fournisseurs garantirait la surete de l'approvisionnement de la clientele. 

Il va de soi que cette production dispersee n'est possible que si les petites 

entreprises peuvent facilement disposer des matieres prPmieres (principalement 

le calcaire et le gypse); elles sont heureusement tres repandues dans la 

plupart des pays et les petites unites de production se pretent a !'exploitation 

des petits gisements de calcaire et de gypse. En outre, une production dispersee 

entre de petites unites met a la disposition des zones rurales du ciment vendu 

a prix relativement modique, ce qui peut faciliter la construction d'une 

infrastructure rurale et la distribution equitable des benefices du developpement. 

Questions a examiner 

36. La Consultation est invitee a examiner les questions suivantes : 

i) Quels sont les besoins que l'industrie des materiaux de construction 

aura a satisfaire dans les pays en developpement ft.U c~urs des annees 

a venir 1 Coament peut-on evaluer et prevoir ces besoins a l'echelon 

national, a !'echelon regional et a !'echelon interregional 1 

Pourrait-on etablir une liste type des materiaux de construction 

necessaires aux pays en developpement 1 Dans les pays en develop­

pement, quelles sont les contrainteG qui entravent le developpement 

de la production de ces materiaux de construction 1 

ii) Quelles mesures pourrait-on adopter pour ameliorer la planification 

du developpement de l'industrie des materiaux de construction 1 Quel 

rOle pourrait en !'occurrence jouer la coo~ration internationale 1 

• 

• 



- 17 -

iii) La question de l'echelle entre-t-elle en jeu dans le developpement 

de ce secteur ? Quelles sont les possibilites des petites fabriques 

de materiaux de construction, quelles sont les contraintes qui 

pesent sur ces petites fabriques et quelles mesures pourrait-cn 

prendre ~ot:r promouvoir celles-ci ? 
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1. Le lecteur est prie de se referer a la Question No 1 : "Developpement 

de l'industrie des materiaux de construction" (ID/WG.434/2), et plus precisement 

aux paragraphes 25 et 26 concernant le prix de revient d'une cimenterie et 

aux paragraphes 27 a 35 portant sur la question de l'echelle. 

2. Les participants a la reunion preparatoire mondiale (Vienne, 

24-28 septembre 1984) ont recommande de soumettre a la presente Consultation 

laquestionsuivante : le developpement de l'industrie des materiaux de 

construction, y compris methodes de financement, de planification et de 

programmation, !'accent etant mis sur la construction d'usines de dimensions 

differentes, not81111ilent dens l'industrie du ciment. !ls ont egalement prie 

l'ONUDI d'effectuer des etudes sur les incidences financieres de la construction 

de cimenteries de dimensions diverses. 

3. Dans l'intervalle, le secretariat de l'ONUDI a effectue des recherches 

plus poussees sur le financement de l'industrie des materiaux de construction. 

Ila alors constate qu'en raison de !'absence presque totale d'informations 

sur la question, il ne lui serait pas possible, dans un laps de temps aussi 

court, d'effectuer une etude exhaustive, en particulier, sur les incidences 

financieres de la condtruction de cimenteries de dimensions diverses. 

4. Le secretariat a neanmoins !'intention d'exam.iner certains aspects du 

probleme et de rendre compte du resultet de ses recherches a la seconde 

Consultation qui pourrait se teni~ sur l'industrie des materiawc de 

construction. Les objectifs du secretariat sont les suivants : 

i) Examiner les termes, les conditions, la duree et les modalites 

du financement exterieur de la construction d'usines pour la 

production de divers materiaux de construction; 

ii} Evaluer les incidences des politiques de pr!t des differentes 

sources de financement exterieur sur le developpement de 

l'industrie des materiaux de construction dans les pays en 

developpement; 

iii) Etudier les differentes techniques de negociation et les possibilites 

d'obtenir un financement exterieur des investissements en vue 

d'accroitre au maximum l'autonomie nationale en mati~re de 

formulation, d'execution et d'exploitation d'un proJet. 
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5. Les travaux du secretariat seraient facilites s'il pouvait disposer 

d'informations sur les points suivants : 

i) Bilan de la participation de differentes sources de financement 

exterieures (Banque mondiale, organismes de credit a 
!'exportation des pays industrialises, etc.) aux investissements 

dans le secteur considere (si possible, projet par projet); 

ii) Investissements nationaux dans les projets de ce type, leur 

objet et le montant de l'investissement total; 

iii) Differences, le cas echeant, entre les investissements initiaux 

pour la construction d'une usine et son equipement selon les 

differentes sources de financement; 

iv) Analyse des differences de cout effectif (= depenses d'investis­

sement initiales plus service de la dette et inter~ts} selon les 

sources de financement (pr@t multilateral, aide p'..iblique au 

developpement bilaterale, credits a !'exportation, ressources 

propres ou emprunt prive); 

v) Difference entre l'investissement envisage et l'investissement 

effectif imputable a des facteurs comme : 

!'augmentation des depenses d'equipement; 

les retards dans !'execution du projet ; 

la modification des termes et conditions du financement; 

divers autres facteurs. 

vi) Influence des differentes sources de financement en ce qui concerne 

l'echelle du projet; 

le choix de la technologie; 

le pays ou la source d'approvisionnement en biens d'equipement; 

la discrimination A l'egard d'une direction nationale du projet 

et de services de consultation nationaux, etc.; 

la discrimination contre des biens d'equipement nationaux. 

vii) Problemes financiers lies au developpement de !'infrastructure et 

A la formation; 
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viii} Decal.age eventuel entre les criteres institutionnels de 

financement des projets et les priorites de developpement 

nati~na.l.es (il s'agit de savoir pourquoi certains projets sont 

rejetes par les uns ou les autres ou pourquoi certains types 

de projets sont remplaces par d'autres}; 

ix} Lignes directrices de la negociation en vue de dissocier 

financement ~t technologie et de conserver au pays son autonomie 

dans la formulation des projets, leur evaluation, les specifi­

cations techniques et la construction. 

6. Afin de faciliter la communication de renseignements specifiques sur 

l'industrie du ciment, un questionnaire a ete specialement elabore et il 

est joint en annexe a la presente note. Il faut esperer que les participants 

seront en mesure de repondre dans un proche avenir aux questions posees dans 

le questionnaire. 
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Premiere Consultation sur l'inaustrie des materiawc de construction 

Ath~nes (Grece), 25-30 mars 1985 

Introduction 

QUESTIONNAIRE A L'INTENTION DES PARTICIPANTS SUR 

LE FINANCEMENT DE L'INDUSTRIE DU CIMENT 

La Reunion preparatoire mondiale qui a precede la presente Consultation 

s'est tenue a Vienne, du 24 au 28 septembre 1984, et a rassemble 

25 participants venus de 20 pays ainsi que des representants d'organismes 

des Nations Unies et d'organisations non gouvernementales et plusieurs 

observateurs. 

Les participants a la reunion ont note la dive1·site qui caracterise ce 

secteur et !'importance decisive que revet l'industrie du ciment, et ils ont 

prie l'ONUDI d'elaborer une documentation appropriee et notamment d'effectuer 

des etudes sur les incidences financieres de la construction de cimenteries 

de dimensions diverses. L'etude des differentes echelles possibles a ete 

specifiquement recomnandee. La tendance actuelle de certains pays developpes 

a construire de preference de petites cimeuteries, ainsi que !'experience 

acquise par certains pays en developpement dans ce domaine pourraient 

egalement etre prises en consideration. 

Pour pouvoir rassembler cette documentation, le secretariat de l'ONUDI 

vous serait oblige de bien vouloir repondre awr. questions suivantes a partir 

de votre propre experience du developpement de ce secteur dans votre pays. 

Questions relatives au developpement de l'industrie cimentiere 

(Il va sans dire que tousles renseignements communiques resteront confidentiels). 

1. Indiquer combien de cimenteries ont ete construites dEms votre pays au 

cours des cinq derni~res annees et de quelles dimensions. 

i) Quelle est la demande actuelle de ciment et quelles sent les 

previsions de la dcmande pour les cinq prochaines annees ? 

ii) La demande actuelle du ciment est-elle satisfaite au moyen de 

la production nationale ou avez-vous recours a !'importation 1 
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iii) Quelle est la capacite actuelle de production installee par rapport 

a la production effective ? 

iv) Avez-vous atteint les objectifs de production projetes ? 

v) Quel est a l'heure actuelle le prix usiue dans votre pays 

(par rapport au prix CAF des produits importes) ? 

vi) Quelle est la situation p~evue en matiere de production pour les 

cinq prochaines annees ? Sera-t-il avantageux d'augmenter la 

production natiouale, de Creer de nouvelles cimenteries OU de 

vii} 

viii) 

continuer a importer ? 

Si vous estimez que la production nationale est ayantageuse, donnez 

quelques exemples de cimenteries 

Si la production effective est inferieure aux capacites de production 

installees, en avez-vous recherche les raisons ~ 

ix) Comment vous est fournie la technologie employee (usines clefs en 

main, en association avec des partenaires etrangers, coentreprises 

ou accords de licence) ? 

x) Auriez-vou::; besoin d'une ai.ie pour emeliorer l'efficacite de votre 

usine ? Si oui, de quel type d'aide auriez-vous besoin ? 

2. Si vous disposez des matieres premieres necessaires a la production de 

ciment et si vous souhaitez creer une nouvelle cim~nterie, disposez-vous deja 

d'etudes de faisabilite ? 

Dans l'affirmative, par qui ont-elles ete effectuees et comment ont-elles 

ete financees ? Auriez-vous besoin du concours de l'ONUDI pour proceder a des 

etudes de faisabilite ? 

3. Avec quelles sources oa institutions de financement vous @tes-vous mis en 

r~pport pour la construction de cimenteries dans votre pays ? 

i) Quelle a ete leur reaction et quelles difficultes avez-vous 

rencontrees ? 

ii) La politique industrielle de votre gouvernement prevoit-elle 

d'accorder des facilites aux investisseurs etrangers dans ce secteur ? 

iii} Quelle a et6 en d6finitive votre source de financement ? 
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iv) rourriez-vous nous comm.uniquer le bilan de la cimen~erie ? 

v) Pourriez-~ous nous communiquer le~ cbiffres d'exploitation, y compris 

les comptes de profits et pertes pour les trois dernieres annees, 

si YOUS en disposez ? 

vi) Avez-vous besoin d'aide pour vous mettre en rapport avec ttes groupes 

d'investisseurs etrangers e~ vue de creer de nouvelles cimenteries 

ou d'agrandir les installations existantes ? L'ONUDI peut-elle Yous 

p~~ter son concours a cet egard ? 
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